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Mâle alpha
« Retrouvailles viriles à la Maison-
Blanche ». Le Parisien, mardi, n’a 

pas raté la rencontre entre Emmanuel 
Macron et Donald Trump dans le Bureau 
ovale. En d’autres termes, nous dit le 
quotidien, c’était couillu, entre hommes. 
« Le mélange de camaraderie et de rivali-
té était bien présent (…), souriant, Macron 
lui enserre le bras comme pour stopper ses 
exagérations. L’hôte de la Maison-Blanche 
salue sa relation spéciale avec son homo
logue ; ce dernier loue son accueil très ami-
cal comme toujours. »  Que se passe-t-il 
après, une fois que les deux acteurs, 
comme dans la Rivière rouge d’Howard 
Hawks, ont comparé leurs revolvers ? 
Rien. Au même moment, ou presque, les 
États-Unis, à l’ONU, votaient avec la 
Russie un texte évoquant une paix rapide 
sans aucune garantie pour l’Ukraine 
après avoir rejeté une résolution présen-
tée par Kiev et les Européens, consacrant 
leur virage stratégique. À ce point, la 
« complicité » affichée devient de la sou-
mission. Et le titre du Parisien, qui fait 
semblant de croire ce qu’il raconte, a les 
allures d’un hommage au mâle alpha. 

« Le racisme n’aurait jamais dû naître. N’espérez donc  
pas recevoir une médaille pour l’avoir réduit. » Chimamanda Ngozi Adichie

LE BILLET  
DE MAURICE 
ULRICH

Laila Soueif
Après cent cinquante jours de grève de 
la faim, elle s’est effondrée d’épuise-
ment. La militante égyptienne pour les 
droits humains Laila Soueif a été hospi-
talisée au Royaume-Uni, ce 25 février, 
après avoir passé les derniers mois à ne 
se nourrir que de thé et de café. Une ac-
tion menée afin d’obtenir la libération 
de son fils, le blogueur anglo-égyptien 
Alaa Abdel Fattah, détenu au Caire de-
puis 2019 pour avoir dénoncé la torture 
pratiquée dans les geôles du régime. 
Figures du printemps arabe en 2011, Laila 
Soueif et son fils se sont opposés tant aux 
régimes de Moubarak et Sissi qu’aux 
Frères musulmans. L’organisation 
Reporters sans frontières s’est dite « pro-
fondément préoccupée » par son hospi-
talisation et a exhorté « le gouvernement 
britannique à intensifier ses efforts » di-
plomatiques auprès de l’Égypte. 
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À Lille, une assurance 
habitation pour les plus modestes

L’ACTUALITÉ SUR L’HUMANITÉ.FR  
Justice Lors du premier jour d’audience à Vannes (Morbihan), le 24 février, l’ex-
chirurgien de 73 ans Joël Le Scouarnec a reconnu avoir « commis des actes odieux ». 
Il est jugé pour des viols et agressions sexuelles aggravés sur 299 victimes, mi-
neures en majorité au moment des faits. Suivez le procès au quotidien sur notre site.
Vidéo Exploitations familiales, paysans « enracinés », terroir protégé… Le Salon 
de l’agriculture met en scène un monde agricole fantasmé à des lieues des ré-
alités du métier. Dans ce nouvel épisode de Gaslight, Climarx revient sur l’im-
portance du Salon dans la construction d’un narratif conservateur et démontre 
comment les difficultés des petites exploitations sont, en réalité, effacées par 
les grands patrons du secteur.

Une dépense obligatoire pour  
les foyers au profit de sociétés 

privées. C’est ce sur quoi veut agir  
la mairie de Lille en proposant sa propre 
assurance habitation aux ménages 
« modestes et très modestes » de la ville, 
mais aussi d’Hellemmes et de Lomme, 
communes de la métropole. Elle permettra 
« aux locataires de souscrire à une 
assurance en moyenne 30 % moins chère 
que les prix des marchés sans critère 
d’exclusion », explique le communiqué  
de la commune. Pour un appartement  

de deux pièces, le prix s’élève, avec cette 
assurance, à 14,19 euros par mois, contre 
une vingtaine d’euros en moyenne. Alors 
que les tarifs habitation vont augmenter 
de 10 % en 2025, 1,7 million de Français  
se passent de cette assurance, pourtant 
obligatoire, au risque de voir leur bail 
résilié. La création d’une assurance 
habitation municipale – même si celle-ci 
est mise en place en collaboration avec  
un cabinet de courtage local, VYV Conseil – 
est bien une question d’intérêt général. 

MARION GUÉDOT

LA BONNE NOUVELLE

Obsèques aux notes salées
Une nouvelle dîme pour les obsèques. Les 
fédérations des pompes funèbres (FNF) 
et la Sacem se sont accordées pour ins-
taurer une redevance sur les musiques 
diffusées pendant les enterrements. Par 
année, cela représenterait 700 000 à 
800 000 euros qui devront être répar-
tis, une moitié pour les éditeurs, l’autre 
partagée en parts égales entre auteurs 
et compositeurs. Deux cas de figure pas 
encore tranchés : ou bien 5 euros supplé-
mentaires seront facturés aux familles 
souhaitant de la musique, ou bien 1 euro 
de redevance sera demandé à toutes les 
familles, y compris celles préférant, 
pour se recueillir, le silence aux titres 
comme Puisque tu pars de Jean-Jacques 
Goldman, la Montagne de Jean Ferrat ou 
Highway to Hell d’AC/DC, parmi les plus 
joués lors des obsèques. D’après la FNF, 
une cérémonie sur quatre inclut des 
chansons soumises à redevance.

C’EST UN MONDE
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